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C’était au printemps 1956. L’équipe de 
Flash, le journal des étudiants du constan-
tinois, conviait les constantinois à assis-
ter à son spectacle annuel au Théâtre de 
Constantine.
Voir la suite pages 4 et 5.

Le repas de printemps du 23 mars à Paris 
a été rempli de surprises...

L’ALYC  poursuit le chemin tracé par nos grands 
Anciens et reste fidèle à leurs choix : être le 
point de rassemblement des Anciens des 
Lycées de Constantine.
Nous le faisons en organisant des ren-
contres qui permettent de nous retrouver 
régulièrement, dans l’année à Paris, et 
quelque part dans le Midi au printemps. 
C’est aussi de vivre ensemble des moments 
de bonheur en octobre, dans une perspec-
tive touristique en même temps que nous 
tenons notre Assemblée Générale.
Les Bahuts du Rhumel, le journal de l’As-
sociation est un lien essentiel pour nous 
fédérer, pour ne pas nous perdre de vue, 
et maintenir la cohésion de notre grande 
famille.
Nous voulons maintenir la pérennité de 
l’ALYC en recrutant toujours de nouveaux 
adhérents, compensant ainsi le départ, 
hélas inévitable, de beaucoup. C’est tou-
jours avec une grande tristesse que nous 
apprenons la disparition d’un ou d’une 
adhérente; ils ont été malheureusement 
nombreux ces derniers temps.
Mais, la source de nouveaux adhérents est 
loin d’être tarie...
Voir la suite page 2

Le 06 mars 2014 dans sa 93ème 
année ; notre tristesse est immense. 
Né à Morris (dépt. de Constantine), 
il était le fils d’Alfred Malpel, ancien 
maire de Batna. Il fréquenta, en tant 
qu’interne, le lycée d’Aumale pour 
effectuer ses études secondaires. 
Ancien combattant de la guerre 1939-
1945, il participa à la campagne des 
Vosges qui  l’amena ensuite jusqu’à 
Berlin. A son arrivée en métropole il 

poursuivit sa carrière d’avocat. 
Par deux fois il fut élu bâtonnier des 
avocats de Melun, tout en menant 
parallèlement une carrière publique 
au service de ses concitoyens, en 
assurant successivement la fonction 
d’Adjoint aux Finances de la ville de 
Melun puis de Maire de cette ville 
de 1983 à 1989. Une fois à la retraite 
il poursuivit son action comme 
Conciliateur de justice.

Édito

Un spectacle 
qui a fait date

Un repas alycéen 
à surprises

66

Jean Malpel nous a quittés
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Voir la suite page 7

Lire le compte rendu 
pages 2 et 3.



Le repas de printemps du 23 mars 2014, 
dit du Nord, nous a réservé bien des sur-
prises.
La première, le décor du restaurant : l’inté-
rieur d’une tente marocaine avec coussins 
et chaude ambiance de «la Table Maro-
caine du 15ème », non loin du Parc des Ex-
positions,  où  nous nous  sommes retrou-
vés  peu après midi, 35 au total, ce qui est 
satisfaisant.
Une immense table est installée pour 
présenter les bouteilles d’apéritif  et les 
accompagnements : une grande variété de 
boissons est offerte aux participants dont 
le Kir et la fameuse anisette, les amuse-
gueules salés et la kémia, copieuse, variée, 
délicieuse. 
Deuxième surprise : l’écran plat qui domine 
la salle et où défilent de multiples  vues de 
Constantine (vues aériennes, par quartier, 
environs, ...), mais aussi les photographies 
de notre récent séjour à Saint-Raphaël en 
octobre dernier (les Alycéens présents aux 
différents repas, visite des installations de 
fabrication des parfums, abbaye du Thoro-
net, soirée dansante, ....)
Nous pensons avec tristesse à notre Pré-
sident honoraire Jean Malpel, récemment 
décédé. La plupart des habitués sont pré-
sents bien que manquent à l’appel ceux 
que la maladie ou l’âge retiennent à leur 
domicile : Dominique et Emmanuelle Foata, 
Dolly Martin, Renée Fleck et son époux, 
Simone Berleux.
Nous accueillons avec plaisir Ludovic Tristan, 

...C’est pourquoi nous avons créé un 
site Internet dont, le logo, notre nou-
veau logo,  ne passe pas inaperçu et 
rappelle bien d’où nous venons : le 
Pont suspendu est là pour nous en 
convaincre ! 

Ce site est un  véhicule d’information 
rapide et actualisé pour nous faire 
connaître en France et à l’étranger et 
pour recruter. Ouvert officiellement le 
23 mars dernier à l’occasion du repas 
de printemps à Paris, il va progressive-
ment se développer.
 La messagerie associée permet à cha-
cun de nous d’être en contact direct 
avec les membres du bureau. 
Ce site (www.alyc.fr) est un complé-
ment d’information pour nous tous 
mais ne remplace absolument pas les 
informations écrites que nous conti-
nuerons à vous adresser.
Enfin, autre élément d’ouverture, l’As-
semblée Générale de Saint-Raphaël 
a décidé d’ouvrir notre association à 
d’autres Anciens, ceux des établisse-
ments secondaires de Constantine; 
Elle s’appellera toujours «Anciens des 
Lycées de Constantine», mais ceux du 
Collège Moderne de filles et de gar-
çons, du collège technique, et bien 
d’autres, pourront nous rejoindre,  
s’ils le souhaitent, et venir ainsi  
renforcer et donner un coup de jeune 
à nos effectifs. 
Vous le voyez  : notre association est 
très vivante et se fait mieux  connaître 
pour se développer.
Elle vous informe en permanence et 
espère vous retrouver chaque fois que 
possible, pour le plaisir de chacun.

Michel Challande

concepteur de notre site Internet, et son 
épouse.
Nous nous réjouissons de la présence 
de têtes nouvelles ou du retour d’amis  
devenus trop discrets : Philippe Lapadu, 
Annie-Claire Papadopoulo (Scherlé), Lila 
Surjus, Gilles Alessandra et son épouse etc.
Prendre l’apéritif prend du temps, surtout 
quand on a tant de choses à dire ! Mais il 
faut bien passer à table, une heure après, 
pour découvrir la salade marocaine, épicée 
jusque ce qu’il faut.
Le Président profite d’un moment d’accalmie 
pour souhaiter la bienvenue aux partici-
pants, apporter quelques informations et 
donner, troisième surprise, le coup d’envoi 
du site Internet de l’ALYC, disponible dès 
cet instant sur le réseau. Effet immédiat et 
chacun peut voir défiler à l’écran  les pages 
internet et les différentes rubriques pro-
posées. Grand succès et envie de consulter 
le site dès le retour à la maison.
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Repas alycéen de printemps...
...à surprises

Édito (suite)

www.alyc.fr



Un fameux couscous méchoui-merguez 
prend le relais, graine fine et légumes en 
abondance. On s’y attendait, mais c’est 
aussi une agréable surprise. Le vin rouge 
Guerrouane vient flatter les palais. L’am-
biance est déjà animée, les langues déliées 
depuis longtemps et que voit-on ? «La» 
surprise annoncée est en face de nous : 
une fille magnifique, s’offre à nos regards 
et interprète quelques danses berbères 
avec une grâce et une volupté difficiles à 
décrire, tant le charme est présent, le tout 
bien sûr sur fond de musique entraînante 
et rythmée. C’est ainsi que quelques uns, 
entraînés par l’ambiance, vont alors s’es-

sayer à accompagner sur scène 
notre artiste dans un enthou-
siasme incroyable.
La salade d’orange saupou-
drée de cannelle est servie, 
délicieuse et rafraichissante. Le 
café et le thé à la menthe viennent 
prolonger cette rencontre ; les pho-
tographies continuent de défiler à 
l’écran… Et les échanges se poursuivent 
tard dans l’après-midi. A 17h00 le silence 
revient dans la salle ; il n’y a plus personne.
A bientôt !   

M.C.
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Ont partagés ce repas et ces moments de retrouvailles : 
Gilles et Viviane Alessandra, Norbert et Geneviève Alessandra, Yves Amram, Eliane Antonini, 
Louis Burgay, Michel et Françoise Challande, Jean et Gladys Douvreleur,  Jacques Furet, Yvette Guillet, 
Serge Harel, Jacqueline et Jean Lachaussée, Philippe Lapadu, Eliane Lirola, Yves et Jeanne Musy, 
Yvette Nakache, Jean et Huguette Paolillo, Jean et Annie-Claire Papadopoulo, Jean-Pierre Peyrat, 
Jean-Marie Sallée, Jeanine Tamburini, Christian Widemann, Régis Widemann et son épouse, Jacques Xavier.  

Crédits photos : Louis Burgay



La jeunesse estudiantine constantinoise 
nous conviait, dimanche après-midi, au 
théâtre municipal, à son troisième spec-
tacle annuel. Après «Orion le Tueur» en 
1955 et «Dix petits nègres» en 1956, cette 
sympathique équipe théâtrale s’attaquait 
à «la Cuisine des anges», d’Albert Husson.
Le choix était heureux : cette pièce a 
connu un grand succès mondial; elle fut 
jouée pendant trois ans à Paris, et le film 
qui en fut tiré - interprété par le regretté 
Humphrey Bogart - popularisa ce conte 
pour grandes personnes dans lequel trois 
bagnards jouent aux anges gardiens un 
soir de Noël.  
A Cayenne, du bagne, trois gaillards sin-
guliers se sont échappés. Assassins et 
escrocs, leur évasion pourrait déclencher 
des drames, mais non, les trois forçats éva-
dés sont savoureusement sentimentaux, 
et le spectateur se trouve lancé, avec eux, 
sur le chemin de la fantaisie, de l’humour 
macabre et de la poésie tendre.

Est-ce parce qu’ils se sont évadés un soir 
de Noël que le miracle se produit, les «vi-
lains» devenant des anges ?

Voulant troquer leurs vêtements de bagne, 
ils pénètrent dans un bazar où une indes-
criptible situation de famille plonge dans 
la désolation un couple charmant - Félix et 
Amélie Ducotet - et leur fille Isabelle.
L’accueil qui leur est réservé, la gentillesse, 
l’innocence, la candeur et les ennuis de 
leurs hôtes surprennent les trois forçats : 
tant de confiance détruit leur conviction 
que tous les êtres humains sont mauvais. 
Aussi, décident-ils de se mettre, à leur fa-
çon, au service du bien et de faire le bon-
heur d’Isabelle et de ses parents.
De façon expéditive, ils se préparent leur 
«cuisine», permettant aux parents de se 
libérer des gêneurs : un cousin ennuyeux 
et un fiancé récalcitrant. Et cela, grâce à 
leur ami Adolphe, un mignon petit ser-
pent-minute dont le piquant est irrésis-

tible puisque, par lui, les «mauvais es-
prits» prendront le chemin du paradis ou 
de l’enfer.
Et les trois anges, repentants, finiront 
même - parce que leur âme a reçu un mes-
sage imprévu - par reprendre la route du 
bagne afin d’y expier leurs crimes ... ceux, 
tout au moins, pour lesquels ils ont été 
condamnés.
Il règne, tout au long de la comédie, un 
climat à la fois fantaisiste et poétique qui 
rend un son assez insolite. Pourtant, il suf-
firait de peu pour la transformer en drame. 
«La cuisine des Anges» est de la tradition 
des meilleurs ouvrages d’un genre popula-
risé par «Arsenic et vieilles dentelles» : les 
«victimes» sont si délicatement occises et 
ont une âme si noires qu’on n’éprouve pas 
le moindre regret de les voir passer de vie 
à trépas.
De cette situation, Husson a tiré les plus 
savoureux effets. Toute la fantaisie de la 
pièce, sa drôlerie, sa bonne humeur, ses 
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Programme du 19 mai, et page suivante la 
«une» du numéro triple 20,21,22 du journal 
Flash du printemps 1956,  dûe au coup de 
crayon de notre ami Guy Costa.	

C’est en 1954 que «les Fleurs d’Aumale», 
le journal des lycéens d’Aumale est sorti 
des limites du lycée et de la vieille ville 
pour atteindre le coudiat et son établisse-
ment neuf, et se muer en Flash.
«Allo Aumale ...Ici Laveran » titrait un 
article du n°2 de ce journal «Flash», qui 
deviendra, très vite, le journal de toutes 
les écoles secondaires, le lien et le lieu de 
rencontre de la jeunesse constantinoise.
Les Bahuts du Rhumel vont, tout au long de 
cette année 2014, fêter ce 60 ème anni-
versaire de Flash et cette aventure collec-
tive qui a profondément marqué tous ceux 
qui ont eu la chance de la vivre ...
Place, aujourd’hui, à l’une des dernières 
grandes manifestations extérieures de 

cette équipe de Flash. Car, outre la rédac-
tion et la publication du journal Flash, cette 
équipe «montait» des spectacles où musi-
ciens, chanteurs et comédiens, tous bien 
entendu élèves des divers établissements 
de Constantine, affrontaient le public !
Les illustrations extraites de nos archives : 
dessin, photo, facsimilé du programme du 
spectacle du 19 mai 1956, ainsi que l’ar-
ticle publié, dès le 21 mai, dans la Dépêche 
de Constantine, et reproduit ici in extenso, 
suffisent à évoquer cette manifestation, en 
ajoutant seulement que ce spectacle avait 
été «rodé en province» le 27 avril à la salle 
des Fêtes d’Aïn-Beida (un déplacement «à 
risques» compte tenu de la situation du 
moment) !   

Les 60 ans de Flash

La Cuisine  des Anges



gags, sa finesse et ses pointes de poésie ont 
été sauvegardées par les étudiants comédiens.
Il nous faut tout d’abord parler des trois 
durs au coeur tendre, des trois anges sur 
lesquels repose toute la comédie, et qui 
ont atteint, avec un minimum de procédés, 
à un maximum de drô-
lerie irrésistible. Leur 
succès fut total et mé-
rité, bien qu’usant de 
moyens différents.
Blond, un physique à la 
James Dean, Alain Olli-
vier a une incontestable 
présence en scène. 
Tour à tour émouvante 
ou cynique, sa voix sut 
rendre perceptible la 
complexité du personnage qu’il incarnait. 
La mise en scène de la pièce lui est due. 
Conseillons, amicalement, un peu plus de 
mouvement dans le rythme général.
Brun, les yeux vifs et malicieux, Jacques 
Rossi fut excellent dans ses exercices d’hu-
mour. Grâce à lui, la pièce fut très souvent 
emportée dans un élan nerveux que nous 
aurions aimé lui voir conserver longtemps. 
Nous lui devons les meilleurs moments de 
la représentation. Félicitons-le également 
pour les décors sobres dont la blancheur et 

la stylisation étaient pleinement évocateurs.
Francis Guglielmi usait, lui, de la bonhomie 
des gras et complétait avec talent et brio le 
trio des anges. Ses mimiques, ses jeux de 
scène furent très drôles.
Le candide Ducotel était interprété par 

Jacques Desbourdes qui 
sut marquer avec finesse 
et intelligence les sym-
pathiques hésitations de 
son personnage.
Jocelyne Létreux, quant 
à elle, était, avec beau-
coup d’aisance, une 
épouse compréhensive 
et aimante.
Suzy Applincourt, blonde, 
souriante, aux grands 

yeux étonnés, fut, avec gentillesse, l’ingé-
nue de la pièce. Ordinairement, ce genre 
de rôle, toujours un peu fade, est difficile à 
tenir parce que souvent vide. L’interprète, 
grâce à son sourire et sa voix mutine, sut 
rendre charmantes toutes ses apparitions.
Louis Burgay adopta le ton sec et dur qu’il 
fallait pour rendre antipathique le cousin 
Juste, et Gilbert Rousseau fut l’hésitant et 
trop intéressé fiancé.
Mention spéciale à Giselle Allouche, savou-
reuse madame Parole dont la volubilité et 

les mimes mirent la salle en joie.
Citons, enfin, Georges Benefice et Mohamed 
Khattabi.
Les jeunes comédiens furent longuement 
applaudis par un public extrêmement cha-
leureux ... 
Les ovations avaient, cependant, déjà at-
teint un sympathique chahut en première 
partis du spectacle, consacrée au music 
hall; un orchestre jazz composé de Louis 
Adment, Pierre Catuaogno, Ferdinand 
Dupont, Claude Guedj, Pierre Maniscalco 
et Raoul Michaud joua les grands succès 
de Sidney Bechet, ainsi que du rock n’roll 
qui furent scandés par les battements de 
mains des spectateurs du «paradis».
Jean-Claude Héberlé avait formé un en-
semble «Quatre voix et une guitare» dont 
le succès fut très vif et mérité.
Les étudiants constantinois et le comité 
directeur de leur journal «Flash» viennent 
de nous donner une nouvelle preuve et 
leur vitalité et de leur intelligence. Ani-
mé et entraîné par M. l’abbé Jeanne, leur 
mouvement mérite toutes nos félicita-
tions, notre sympathie et nos encourage-
ments.»	

Roger Gaudin 
(La Dépêche de Constantine du 21 mai 1957)
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Salut final  : de gauche à droite : 
Jacques Desbourdes, Louis Burgay, 

Francis Guglielmi, Jocelyne Létreux, 
Alain Ollivier, Jacques Rossi, 

Georges Bénefice, Gilbert Rousseau.

Il règne, tout au long 
de la comédie, un 
climat à la fois fan-
taisiste et poétique 
qui rend un son assez 
insolite.



Après un retour à Denfert,  le vendredi 19 
décembre, et un détour  par Montparnasse, 
le 24 janvier, la quête de nouveauté nous 
a mené dans le fief de Louis BURGAY qui 
nous a reçu le 7 mars dans son quartier du 
côté d’un Café, d’un métro et d’une rue du 
même nom : ‘’Convention’’. Un carrefour  
très agréable et vivant avec la rue Vaugi-
rard en axe Nord-Sud.
Menu familial de Brasserie propice à la 
bière. Le plus est cet «espace ALYC» qui 
nous est réservé à l’intérieur (j’allais écrire 
‘espace adhérents’’; je suis ‘’polar’’ en ce 
moment avec ce fond d’échanges sur le 
site avec Michel et Louis).
Nous pouvons nous étaler tout en étant 
proches, et tout en pouvant créer des 
apartés. Un essai gagnant cet après midi  
de mars à la Convention. Nouveauté aussi 
le vendredi plébiscité ; nous maintiendrons 
le test encore quelques temps.
L’intérêt y est toujours le même et aussi 
fort pour ce lien, surtout avec cette “piqure 
de rappel’’ qu’est la venue d’une nouvelle 
tête  ; cette fois ci, c’est Philippe LAPADU 
(les alentours comptent plusieurs aly-
céens) qui s’est replongé dans ses photos 
de classe et ses souvenirs de l’école Victor 
Hugo, du Coudiat.

Retenez ces dates et notez les dans votre agenda.

Les journées d’octobre 2014 de l’ALYC se dérouleront 

à Toulouse et dans sa région 

DU VENDREDI 10 AU DIMANCHE 12 OCTOBRE 2014 

AU PROGRAMME
- samedi 11 matin : assemblée générale 
- samedi après-midi : Toulouse et ses richesses architecturales ; 
promenade sur le canal du Midi.
- dimanche : à la découverte d’Albi (cathédrale, musée etc.) 
Soirée dansante
Nous mettons la dernière main au programme.
Vous recevrez bientôt toutes les informations pour effectuer 
vos réservations

La proximité des banlieue et quartier Ouest 
nous a permis de revoir Jean DOUVRELEUR, 
Régis et Christian  WIDEMANN, avec les 
fidèles Jean-Claude FERRI, Yvette GUILLET, 
Yvette NAKACHE et Louis BURGAY bien sur.

Revenons un peu sur la rencontre de Mont-
parnasse le 24 janvier. C’est une envie de 
couscous qui nous avait  mené chez Bébert 
dont le ‘méchoui’ n’est plus à présenter. Il 
faut rappeler que c’est un lieu fondateur 
de nos réunions franciliennes. Une incur-
sion inattendue avec Marie-Isabelle MERLE 
DES ISLES, non alycéenne, qui nous a fait 
rentrer dans l’histoire de sa famille en terre 
algérienne avec cette arrivée hautement 
improbable d’une famille aristocratique à la 
veille de la révolution de 1848 aux Ouled-
Rahmoune. Sinon nous avons ressenti le 
moment de ce retour trop bref, insuffisant 
à satisfaire nos envies d’échange et de par-
tage d’où la quête d’un autre endroit pour la 
prochaine fois. La venue d’une nouvelle tête 
Jean-François MECHIN est toujours rafrai-
chissante par les sujets abordés. Max VEGA-
RITTER et son épouse, Régis WIDEMANN, 
Jean AGOSTINI, Jean-Claude FERRI et Jean 
DOUVRELEUR ont partagé ces moments.
JPP.
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Du jeudi au vendredi, Au revoir les Buttes

Rencontres Alycéennes
octobre 2014

En Fratrie Alycéenne  

L’Histoire de Constantine et de sa 
grande banlieue nous est contée dans ce 
numéro spécial de la revue Ensemble.
Constantine, ville mystique, sa géologie, 
son site, ses gorges ... Visite de cette ville 
si particulière, sa population, ses monu-
ments, ses quartiers, ses places, 
ses ponts...
A C E P 130 avenue de Palavas 
34070 Montpellier.

Crédits photos : Yvette Guillet



Henri DECOMPS 
(Aumale  1951- 1956) le 15 février 2014. 
Nous l’avons entouré, ainsi que sa famille: 
Gina, son épouse, Marie-Blanche sa ma-
man, Gilles son fils et Alice sa petite fille, 
le 20 février à St Raphaël.
Diplômé de l’école de photo cinéma de 
Vaugirard (devenue Louis Lumière) il n’hési-
tait pas à envoyer des photos inédites de 
Constantine à l’ALYC , avec son sourire et son 
regard gentil et malicieux. Tous les alycéens 
ne l’ont pas connu mais tous ont aimé ses 
oeuvres car il a été Directeur de la Lumière 
et de la photo sur de nombreux films et 
séries télévisées,  de «Thierry la Fronde», à 
«Bleu Indigo», en passant par «les gens de 
Mogador» ou «Médecins de nuit». 

Claude MOREAU 
(Aumale 1938 -1948), 24 septembre 
2013 à St jean de Luz. C’est son petit fils  

Mathieu qui nous a prévenu, en précisant 
que sa grand mère, Nicole MOREAU née 
Delmée  (Laveran 1942 -1950) habite dé-
sormais au 40 rue Gambetta à St Jean de 
Luz. (voir plus loin).

Jean Claude CHARLEUX 
(Aumale 51 - 58) a pris le chemin des 
étoiles le 27 mars 2014. Nous l’entou-
rions une dernière fois le 4 avril au Père 
Lachaise à Paris.

Jean MALPEL 
(Aumale 1931 - 1939), le 6 mars 2014 
dans sa 93éme année.
Président d’honneur de l’ALYC, il a présidé 
notre association pendant treize ans. (voir 
page 1 et encadré plus bas). Nous avons 
beaucoup de peine et nous nous sommes 
associés à celle de ses 4 enfants, 15 petits 
enfants et 14 arrière petits-enfants.

GORMAND (L 42-50). 
«A la rentrée scolaire 1935, le hasard ou 
plutôt la destinée, me fit placer dans la 
classe de 6ème A1 de M. VEGA-RITTER, à 
côté de Jacques DESSENS. Nous ne nous 
connaissions pas. 
La sympathie est née spontanément, très 
vite remplacée par une affectueuse amitié.
 Et c’est côte à côte, dans toutes les matières 
(sauf en langue où il étudiait l’allemand et 
moi l’anglais) que nous avons effectué nos 
six années de scolarité lycéenne.

Le grand-père de Jacques avait créé, rue 
Caraman, ‘le Bazar du Globe’ très vite rem-
placé par le très beau ‘Magasin du Globe’ 
animé et dirigé par M. Maurice DESSENS, 
puis par Jacques DESSENS.
Mon ami Jacques avait été élevé d’une 
manière très simple quoi qu’appartenant à 

une famille très aisée. Il était la gentillesse 
même, sans la moindre affectation.
Mobilisé en 1943, il fut affecté à la division 
blindée du général LECLERC. Démobilisé en 
1945, il reprit la direction du magasin qu’il 
dirigeât avec une fermeté souriante.
Le départ de Constantine fut, comme à tous 
d’entre nous, une épreuve cruelle. Il connut 
l’épreuve de perdre sa sœur Suzy, puis son 
frère Jean-Pierre.
Atteint de graves problèmes pulmonaires 
(nous nous téléphonions souvent), il s’est 
éteint doucement en novembre 2013 à l’âge 
de 89 ans.»

Il a participé à l’aventure ALYC depuis son 
origine jusqu’au début des années 2000, 
ainsi que sa belle soeur (toujours aly-
céenne),  Marie-Josée Poinsignon (L43-55), 
veuve de Jean-Pierre.

Djamal LAKHDARI  
(Aumale 32 - 39)  le lundi 24 mars. 
Rachid OUAHMED nous communique :
‘’Le 26 mars 2014, nous avons accompa-
gné notre aîné, Me Djamel LAKHDARI , dé-
cédé le 24 mars,  à sa dernière demeure, le 
carré musulman du cimetière Parisien de 
Thiais. Une foule   d’amis, collègues et fa-
mille se sont recueillis devant la dépouille 
de ce grand avocat, qui a été un  juriste de 
grande valeur, et tout aussi modeste et 
compétent. Des générations de cadres ont 
bénéficié de sa compétence et de son ex-
périence. Il laissera pour tous un souvenir 
d ‘un homme exceptionnel. Repose en paix 
l ‘ami……..’’  
Il aura donc suivi très vite Jean MALPEL, un 
batnéen, un confrère, un ami cher. 

Remerciements des enfants et de la fa-
mille de Jean MALPEL à l’ALYC : 
« Très touchés par les marques de sympa-
thie et d’affection que vous leur avez témoi-
gnées à l’occasion du décès de Jean MALPEL, 
vous expriment leur profonde gratitude et 
vous remercient de tout coeur pour votre 
présence amicale. 
Vous assurez la continuité de cette associa-
tion qui tenait une grande place dans son 
coeur. 
Amicalement »
 
Claude GRANDPERRIN (A 34-43), 
a tenu à vous présenter ce texte en adres-
sant nos condoléances à l’épouse de 
Jacques DESSENS (A 35-42), Marie-Josée 
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Décès 

MESSAGES

...Nous savons bien ce qu’il a apporté 
à notre association qu’il a présidée 
pendant treize années. Nous avons 
le souvenir d’un homme discret, au 
contact remarquable, au jugement 
toujours très équilibré, d’une grande 
culture, cherchant constamment à 
rassembler, sachant déléguer, ennemi 
de l’exclusion ….. et passionné de foot-
ball. Il savait prendre des nouvelles 
des uns et des autres et trouver les 

mots pour réconforter ceux qui étaient 
dans la peine. 
Sous son impulsion beaucoup de pro-
grès ont été réalisés pour regrouper et 
fédérer les Anciennes et les Anciens 
des Lycées de Constantine. Toujours à 
l’affût de la nouveauté, du progrès, il 
n’a pas cessé d’encourager l’initiative 
et l’ouverture vers les autres.
Il continua à s’intéresser à l’ALYC, une 
fois retiré dans sa demeure du Mée sur 

Seine, et nous le tenions 
régulièrement au courant 
de son évolution.
Je suis certain de traduire 
le sentiment de chacun des 
adhérents en disant que nous avons 
perdu un grand Président et un ami 
sincère.  Une délégation de l’ALYC était 
présente à ses obsèques célébrées 
le 14 mars à Melun.
M. Challande

Jean Malpel nous a quittés (suite de la page 1)
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Malgré les décès de leur conjoint, Henri 
GOUVINE (décès de Jacqueline CREPIN  
(L 41-49)  le 31/07/13)  et Nicole MOREAU 
(L 42-50) née DELMEE (décès de Claude (A 38-
46) le 24/09/2013), continuent l’aventure ALYC.

Mot de Francine GESTA (L 46-51) :
«J’espère reprendre contact avec les amis 
de l’ALYC après les ennuis que le ‘loupé’ d’un 
chirurgien m’a causés».

Belle carte de la Porte Mordelaise de 
Rennes de Jean-Marie CLEMENTI (A 50-
57) : Avec Hubert DOUVRELEUR (A 32-45) 
souhaitons longue vie à notre association 
en espérant se revoir à un Rendez-vous du 
jeudi à Paris.

Mot de Jacques FURET (A 43-45) : Bravo 
pour ‘les bahuts du rhumel’65 !  J’ai fait un 
mot à Jean Benoit.

Mot de Claude GRANDPERRIN (A 34-43) : 
Reçu ce jour le bulletin de l’Alyc 65, toujours  
très bien rédigé et présenté. J’ai fait un mot 
à Jean Benoit pour lui apporter un peu le 
réconfort de mon amitié.

Mail de Serge HAREL (A 38-45) : 
MERCI pour le BOULO....CHAPO....
MERCI MICHEL, GUY, JEAN-PIERRE, LOUIS, 
JEAN-BENOIT, ........ 
A TOUTE L’EQUIPE ALYC. A bientôt

Mails de Jamel MAOUI (A53-61) de Ken-
chela au sujet de Mourad BOURBOUNE : 
…...BOURBOUNE a laissé un souvenir im-
périssable. Porté, comme CLOVIS, sur les 
épaules de ses camarades, il affrontait à 
coup d’alexandrins, feu KHELFI Touhami 
Tahar (Etudes à Paris et chirurgien). KHELFI 
a été lauréat des jeux floraux de Toulouse 
pour un sonnet que mon ami KHELIF Al-
laoua -80 ans-récite encore par cœur.
…svp corrige alexandrins, j’ai mis un E à la 
place du A, mais c’est la faute de l’insertion 
automatique de texte sur mon mobile (Mon-
sieur CAMBOULIVES ne serait pas content)...
…..Bien reçus les 2 derniers ‘bahuts du 
rhumel’ de notre association. Sur la photo  
des maitres d’internat de Jean-Marie  
CLEMENTI…….BERREHI se prénomme Abdel-

Mot de Henri GOUVINE ép de Jacqueline,  
née Crepin (L 41-49)  : Meilleurs voeux à 
l’Alyc.

Mot de Alain LEROY (A 60-62) : Longue vie 
et Prospérité à l’Alyc.

de Jacques BERTRAND (A 48-57) : Meilleurs 
vœux à tous les Alycéens et Alycéennes.

Carte de  Suzanne LE NOANNE (L36-43): 
…la maladie de mon mari (Parkinson) et 
ma ‘mobilité réduite’ due à l’arthrose, me 
rendent la vie difficile et m’empêchent de 
participer aux rencontres – si agréables – de 
notre association. Amitiés.

Courrier de François OZANNE (A 44-47) :  
…Je regrette de ne pas être présent à vos 
manifestations, mais je fais partie de 
l’ATA (Anciens de la Taupe d’Alger) qui est 
assez prenante. Mais c’est avec beaucoup  
d’intérêt que je lis vos comptes-rendus  
et les articles de votre journal dans lequel  
je retrouve beaucoup de noms connus, 
même si je n’ai été au lycée d’Aumale que 
3 ans….

hak. Il a été un grand ministre de l’enseigne-
ment supérieur et ce pendant 9 ans.

Mail de Dorothée VASCHALDE (L 60-62), 
épouse de Jean MEYER (A 55-56’) :
Je suis restée à Toulon assez longtemps, 
cela m’a permis de profiter de mon 5ème 
petit enfant, Benjamin, né le 1/10 au foyer 
de ma fille  Géraldine.
Grace  aux ‘bahuts du rhumel’, j’ai eu un 
contact avec une ancienne surveillante du 
lycée de Constantine qui se souvenait de 
moi, petite fille de 7 ans, pensionnaire au 
lycée Laveran, où je pense avoir eu Mme 
SERRIERE (L 40-43) comme institutrice 
d’ailleurs! Je regrette de ne pas avoir pensé 
à demander ses coordonnées à cette per-
sonne, car j’ai une photo d’elle qui parle 
avec moi. J’ai été très heureuse de tout cela. 

Mail de Adrien CARAGUEL (A 42-44), qui 
nous a offert  ‘’Les noyaux d’abricot - Itiné-
raire d’un enfant d’Algérie ‘’ (que l’on peut 
commander encore dans toutes les librai-

ries), a du s’arrêter en pleine écriture de la 
suite de sa riche biographie :
…..je m’en suis tiré de justesse. Aussi, le long 
silence que je déplore, ne le mettez surtout 
pas sur le compte de l’oubli, l’indifférence, 
ou même de la négligence. Seul un grave 
accident de santé a pu me tenir éloigné  
de vous. C’est donc avec un immense  
plaisir que je souhaite à tous les anciens du 
lycée mes meilleurs vœux pour la nouvelle 
année…..

Courrier d’Anne-Marie LAMBELIN née 
SALETTE (L 54-62) avec une belle carte de 
Saint-Malo :
…je souhaite une Bonne Année 2014 à toute 
l’équipe Alyc. A quand une réunion à Saint 
Malo. Cela vous ferait découvrir une ville et 
une région magnifique….

Carte d’Alice TAILLEFER née BERTRAND  
(L 45-53) : … C’est toujours avec beaucoup 
de plaisir que je reçois votre revue et les 
nouvelles et photos qu’elle contient. Merci 
de maintenir le contact entre tous les adhé-
rents, anciens et nouveaux. Fidèlement.

Lettre de Geneviève MONDOU née AR-
NAUDIES  (L 52-59) : … Je parcours toujours 
avec le même plaisir vos bahuts du rhumel. 
J’espère que Jean BENOIT (A 35-40) a re-
trouvé son allant. Dans le n° 65 j’ai été par-
ticulièrement émue par le récit de Jean-Do-
minique FOATA (A 40-48) sur la maladie de 
Jacques, étant confrontée à la même situa-
tion que Marie-Claire… C’est pourquoi je ne 
peux participer à vos activités même dans le 
Midi. Je le regrette. Je souhaite à l’ALYC et à 
ses membres une santé florissante….

Nouvelles alycéennes

Courriels

En Fratrie Alycéenne  

Vous pouvez nous envoyer 

un courriel en utilisant 

le formulaire de mails 

du site Alyc :

http://alyc.fr/contact/
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Nicole MOREAU née DELMEE (L42-50)
40 rue Gambetta 64500 Saint Jean de Luz
05 59 24 21 64
Son numéro de téléphone est le : 05 59 24 
21 64. Elle ne dispose pas d’adresse email.

Charles MORINEAU (A 50-57)
Bien noter le téléphone 02 98 54 71 54 
(erreur dans précédent annuaire)

André MILLET ‘A 46 -51’
Résidence Port-Royal D 85
255, Avenue Joseph Villevieille
13100  -  Aix en Provence
04 88 14 35 08 

Adrien CARAGUEL (A 42-44)
confirmation de son seul mail officiel :  
adrien.caraguel@hotmail.fr

Janine RUTTERFORD ‘L 32-45’
mail de sa fille :
janette.rutterford@open.ac.uk

Gabriel ANDRIEVSKY 
et Mme née Jocelyne JOULIN
3 rue Joan Cayrol
66700 ARGELES SUR MER
06 83 35 30 50
josach@hotmail.fr
A 1953-55 ; L  1955-61

M. Pierre FERAUD
9 rue Boissonade
75014 PARIS
06 80 41 41 52
familleferaud@yahoo.fr 
A 1950-56
Alger lycée Gautier et Bugeaud 1956-58
Finance – Immobilier

Mme MARCHAND née 
Michèle BARNOUD-MAISDON
22 rue Henri Vincenot
34110 FRONTIGNAN
04 67 80 05 71
mic.mj.marchand@orange.fr
L 1953-59

Nouvelles coordonnées  de :

Votre espace adhérents sur le site Alyc

Nouveaux Adhérents La Langue à nous 

Vous avez la primeur d’accéder à la plupart de nos documents d’archives.
Vous avez accès à des informations plus personnelles concernant nos adhérents 
et la marche de notre association. 

Les sous-rubriques identifiées aujourd’hui sont :

Accueil espace adhérents	
Annuaires adhérents depuis la création de l’ ALYC.
Bahuts du rhumel adhérents complets, y compris la partie ‘En Fratrie’
Palmarès adhérents complets. 
Photos de classes de nos adhérents à compléter : en quête de noms, … 
Ce sera un sujet qui devrait générer beaucoup d’échanges avec nos adhérents et 
nous souhaitons que ceux concernés par les photos s’impliquent.
Actualités adhérents avec les comptes-rendus des AG et les informations sur la marche 
de notre association.

Vous devez vous identifier pour accéder à cette partie privative du site.
Vos identifiants et mots de passe vous ont été envoyés par voie postale. (voir courrier type 
ci-contre). Vous pourrez modifier ou récupérer votre mot de passe en cas d’oubli en suivant 
la procédure décrite sur la page de connexion : 
http://www.alyc.fr/espace-adherents/

de Jean Benoit
 
Quante on pense à  La-Bas, i vient, dedans la tête, 
Des mot talien, français, corse, arabe ou spagnol
Qu.’ac les mot frangaoui, une tchoum des louette
1s’ont fait bagali vec la mitche aux parole.

C’était le pataouète, ac les geste et la tchatche 
Que le coeur au pied noir i s’les zoubliera pas!
C’était la langue à nous - Dieu merci! madonatche! 
D’avant qu’elle a mouru l’Algirie de Papa.

Ses mot, i sentaient bon la kémia, l’anisette,
La pitse et les brochette ac le foie et le coeur,
Les caldi, la mouna, les brick, les cacaouette 
Et la glace au citron quante i vient la chaleur.

C’était la langue à nous - ma! qué joli langage ! -
Que (ouallou la schkoumoun!) dès qu’on s’l’a 
t’entendu,
1 chante à le soleil, d’Agadir à Carthage,
Et le Ciel sur la Terre au Paradis perdu .

Brua, Lanly, Bacri, La Famille Hernandèze,
Otto Bus, Audisio, Fulgence et Cagayous
1z’ont chanté ces mots qu’i sent bon la merguez, 
Les caldi, les blibli, l’olive et les tramous.

Pour qu’on s’l’apprent’alkif, pas besoin ya l’école
Et la dictée qu’on fait dix faute on prend zéro:
Juste on s’en va - pareil Musette et Tchatcharolle 
A la rue, le marché, le square ou le bistrot.                 

à suivre....
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FOCUS SUR 

Le coup de projecteur sur Albert Camus donné tout 
au long des derniers mois nous a amené à relire certains de ses textes...
Les 20 ans du numéro 9 de nos Bahuts à le relire aussi.
C’est ainsi que nous avons trouvé un article d’un ancien élève puis pro-
fesseur d’Aumale, René BRAUN, publié dans ce n° 9 des Bahuts du rhumel.
Nous vous faisons profiter ici de cette conjonction, en forme d’hommage 
à notre manière à Albert Camus, et en nous focalisant sur certains articles 
de ce numéro 9.

 ...et sur Albert CAMUS

les 20 ans du Bahuts 
du rhumel n°9...

«Nobel. Etrange 
sentiment 
d’accablement 
et de mélancolie. 
A 20 ans, pauvre 
et nu, j’ai connu la 
vraie gloire. 
Ma mère» 
(carnets 1949-1959)

Photos extraites de «Solitaire 
et solidaire», l’excellent 

ouvrage de Catherine Camus 
sur son père
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« ... tout le livre clame l’amour passionné 
pour ce pays avec l’immense mer devant 
lui, et, derrière lui, cet espace interminable 
de montagnes, de plateaux et de désert....

L’évocation de tous ses souvenirs nous res-
tituent les décors, les usages, les moeurs 
de ces années enfuies. Nous nous sentons 
ramenés, par mille petits détails, quel-
quefois oubliés, à des temps et des lieux 
chers entre tous ! Quel régal de retrouver 
les éventaires, assiégés par les mouches, 
des marchands arabes proposant leur 
assortiments de cacahuètes, pois chiches 
séchés et  de tramousses  (j’avais presque 
oublié la chose et le mot)! ...Et le  jeu des 
noyaux d’abricots, et celui de la canette 
vinga pratiquée avec une raquette de bois 
!.. Et les courses chez l’épicier mozabite, 
pour acheter une demi-livre de sucre,ou 
un demi-quart de beurre !... Et les lundis 
de Pâques où toute la famille allait faire la 
mouna dans la forêt de Sidi Ferruch (ou de 
Djebel Ouach)!... 

Bref, c’est tout un monde savoureux et 
familier, avec ses couleurs, ses senteurs, 
ses bruits - encore embellis par la merveil-
leuse poésie du souvenir - que Camus res-
suscite avec une intensité et une ferveur 
étonnante, dans le jaillissement lyrique  
de son verbe qui n’a jamais été aussi  
généreux ! »

A retrouver aussi dans ce numéro 

9 des Bahuts (dans vos archives 

ou sur le site de l’ALYC) en plus de 

l’article complet sur «le Premier 

Homme» de Camus par René Braun :

Le reportage de la Dépêche de 

Constantine sur «le 12 mars 1942  le 

lycée de jeunes filles de Constantine 

porte le nom de Laveran. « Vous 

pouvez être fière d’un tel patron», 

proclamait le recteur de l’académie 

ce jour là, en ajoutant : « Que sa vie, 

toute de travail, vous serve d’exemple; 

aimez-le parce qu’il a toujours oeuvré 

pour défendre les vies humaines!»

Genèse d’un lycée 1875 -1892. C’est 

l’histoire de la création et de la réali-

sation de notre «bahut», une genèse 

qui a duré pas moins de 35 ans.

L’uniforme des potaches de 1876 du 

lycée. Le 18 aôut 1885, le lycée étant 

élevé de la troisième à la deuxième 

catégorie, un règlement (signé Jules 

Ferry) définissait ainsi l’uniforme 

officiel : «veston en drap bleu national 

lissé croisé avec quatre boutons d’uni-

forme de chaque coté; poches tiroirs 

sur le coté; col portant deux palmes en 

or fin brodées dans le drap; manches 

droites avec deux petits boutons tons 

grelots; pantalon bleu en drap dit 

cuir-laine, forme droite, poches de 

coté prises dans la couture; casquette 

marine avec palmes académiques 

brodées en or, visière baissante bordée 

cuir, bride milanaise avec deux bou-

tons dorés». Ce vêtement prévaudra 

jusqu’en 1939.

En lisant “Le Premier Homme”
Extraits de l’article de René Braun 
(à retrouver en entier dans le numéro 9 des Bahuts du Rhumel et sur le site de l’ALYC).

... je suis reconnaissant 
au comité Nobel d’avoir 
voulu distinguer un 
écrivain français 
d’Algérie. Je n’ai jamais 
rien écrit qui ne se 
rattache, de près ou de 
loin, à la terre où je suis 
né. C’est à elle et à son 
malheur,  que vont toutes 
mes pensées.» 
(Discours de Suède)



Il est 13 h 15. Nous sommes le dimanche 23 mars,  au repas de Printemps du Nord,  
à La Table Marocaine du 15e.. Le Président Michel Challande transmets l’ordre 
de mise en ligne du site de l’ALYC . Aussitôt, et en direct (grâce aux connections 
internet réalisées), la page d’accueil de notre site apparait  sur le grand écran de la 
salle, sous les applaudissements des alycéennes et alycéens présents.
Bonne vie à www.alyc.fr !
Nous sommes impatients de mesurer l’impact du lancement de ce site. 
Nous en attendons un souffle nouveau dans l’animation de notre association, et 
un intérêt supplémentaire de la part des internautes des anciens établissements 
secondaires de Constantine.

Quoi de neuf sur le site www.alyc.fr ?

Ouverture du site !!!

Le Président Michel Challande télécommandant la 
mise en ligne du site de l’ALYC»

Dans le salon du restaurant, Ludovic Tristan règle 
la liaison internet pour réaliser la mise en ligne du 
site ALYC  «en direct».

QUE TROUVE T-ON SUR CE SITE ? 
Dans la partie dite ‘publique’, ouverte à 
tous, adhérents ou non, pour inciter no-
tamment les non-adhérents à participer à 
notre animation, et à adhérer à l’ALYC :

Présentation de l’ALYC cette rubrique 
comprend les sous-rubriques suivantes : 
“Qu’est-ce que l’ALYC  ?”, une association 
d’anciens singulière...
“Les statuts et les instances de l’associa-
tion”,  “Les raisons d’adhérer à l’ALYC’’.
“La Charte”, un rappel du but et de l’esprit 
qui anime l’ALYC...
“Les Rencontres Alycéennes” qui liste des 
lieux et dates des dernières Rencontres  
avec quelques photos et extraits des Ba-
huts du rhumel les concernant.

Les Bahuts  , cette rubrique comprend  les 
sous-rubriques suivantes : 

“Les bahuts du rhumel - La revue”  : après 
une page d’historique, une page avec les 	
miniatures des Unes de la revue alycéenne 
(présentées dans un ‘mur’). 
Les “Lycées Laveran” et “Aumale” dans des 
sous-rubriques séparées comprenant 
chacune les chapitres “Histoire”, “Palma-
rès” ( un ’mur’ des miniatures des pages 
de garde donnant accès aux listes des Per-
sonnels enseignant et administratif ) et les 
Photos de classe (en démarrage).
Les “Autres Etablissements de Constan-
tine“ : nous attendons là des propositions 
des internautes, dans le même esprit, pour 
des textes, des photos, des documents sur 
ces autres établissements.
“Adhérents d’hier et d’aujourd’hui” : on 
y trouvera 2 tableaux des 1200 anciens 
lycéens et sympathisants ayant passé par 
l’ALYC. Un pour le lycée d’Aumale (déjà en 	
ligne),  un second pour le lycée Laveran 

(liste prochainement en ligne). 

Publications, cette rubrique est en cours 
de réalisation . Elle comporte 6 chapitres.
La première est attribuée à l’Aventure 
“Flash” journal étudiant constantinois des 
années 50.

Contact : formulaire de mail par lequel 
nous  pouvons recevoir vos messages ainsi 
que vos remarques et propositions.

Espace Adhérents est la dernière rubrique 
du menu. C’est la partie privée réservée à nos 
adhérents. Tout adhérent ayant une adresse 
mail a reçu par courrier postal son «identi-
fiant» et son «mot de passe» personnels qui 
lui permettent «d’entrer» dans cet espace.
Cet espace vous est donc dédié, chers ad-
hérents. 
Voir la suite page 9
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Présidents d’honneur 
Jo Pozzo Di Borgo
Jean Malpel (dcd)

Président 
Michel Challande
85, avenue du Pont-Juvénal
34000 Montpellier
michel.challande@orange.fr

Trésorier 
Jean-Pierre Peyrat
20 rue Euryale-Dehaynin
75019 Paris
jppeyrat75@gmail.com
			 

Secrétaire Général
Guy Labay
4, Mas de Mounel	
24160 St Bauzille de Montmel
Guy.labat@free.fr

Les Bahuts du Rhumel
Jean Benoit
Louis Burgay
190 rue de la Convention
75015 Paris
lburgay.bahuts@alyc.fr

ALYC


